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qu'aux horreurs d'une longue prifon. On le prcfTa môme de paiTer la

nuit dans le Bourg. Mais l'impatience de fe voir en liberté, joint à la

crainte de quelque changement dans une 11 favorable difpofition , lui fit

demander inftamment d'être renvoyé le même foir à Bargara. Pendant

qu'on lui préparoit une Barque, Cogniali lui prefenta cjuelques confitures
f.Jj|t'
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féches, qu'il ne put fe difpenfer de recevoir, mais qu'il prit le parti de *"

mettre dans fa poche, de peur qu'elles ne fultent empoifonnées. L'ufage

du poifon ,
quoique moins commun chez les Malabares que dans les autres

• Contrées de l'Orient, ne laifle pas d'y être connu; & Dellon croit que fur

cet article on n'y fauroit apporter trop de circonfpeftion (k). Son

cent lui fut rendu. Enfuite, apprenant que la Chaloupe étoit prête, il

perdit pas un moment pour s'y rendre, avec quatre hommes armés qui 1'

compagnérent jufqu'à Bargara.

Il retrouva, dans ce Bourg, fon Canot & f^s hardes. Les deux In-

diens ,
quil'avoient abandorme aux Corfaires, lui donnèrent pour excufe,

que n'ayant pas douté qu'il ne fût renvoyé de Cogniali avec une efcorte,

Bs avoient voulu prendre les devants. Mais fa joye lui fit oublier leur

infidélité, en apprenant qu'il étoit arrivé depuis deux heures un autre

François dans le Bourg. C'étoit de la Serine y un des Commis du Comptoir

de Tilcery, qui revenoit de Calecut & de Tanor, où il étoit allé acheter

du poivre pour les magafins de la Compagnie. Ils paflercnt agréablement

.la nuit enfemble , & le lendemain ils arrivèrent au Comptoir avant midi.

L A Serine devant retourner dans les deux Villes ( /) , d'où il étoit re-

venu ,
pour y faire emballer le poivre qu'il y avoit acheté , Dellon fe fit

• un amufement de l'accompagner. Ils prirent leur route fur le bord de la

Mer. Après avoir fait une lieue , ils arrivèrent à Meali , double Village

,

dont l'un efl: habité par des Malabares & l'autre par des Mahométans.
Une petite Rivière

, qui pafle par ces deux Habitations , reçoit les Bâti-

mens médiocres. Ce Canton efl un des plus agréables & des plus fertiles

du Pays. C'eft à deux lieues de Meali qu'efl: fitué le Bourg de Bargara. Il

n'y palfe point d'autre Rivière qu'un petit bras de celle de Cogniali : mais
ia Mer y forme une très-belle Anfe , qui fert de retraite aux Pares, pen-
dant l'été. AuHi-tôtque l'hyver efl venu, les Marchands & les Pirates

font obligés d'y laifTer à fec les Bàtimens qui ne font point en Voyage. On
les couvre de feuilles de palmier, jufqu'à la fin des pluyes. C'efl à Bargara
X]uc le Royaume de Cananor finit du côté du Sud. Quoique ce grand
Bourg ne foit habité que par des Mahométans, dont Couteas-Marcal étoit

îjji^e Seigneur, les environs n'en dépendent pas moins d'un riche & puifTant
' IN aller (wi), qui reçoit la dîme de toutes les prifes des Pirates, & des

droits de Douane pour toutes les marchandifes qui entrent dans le Bourg,
«)u qui en fortent.

A très-peu de diflance de Bargara, on pafTa la Rivière , au-delà de la-

quelle

Tanor &(J'

Calecut.

(^•) PJfî-333.

( / ) L'Auteur rapporte enfuite quel fut le
fiicccs du Voyage de Flacour & de fon nou-
vr;l Etabli ileinL'nc. Voyez ci-deflbus.

(m) Il paroit que Coutsas • Marca! étoit

ce Naher même : du «loins l'Auteur .ne fait

point cette différence. R. d. Ji.
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